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INTRODUCTION

En Afrique où les facteurs de reproduction de produc

tivité et de croissance des twninants diminuent de façon continue, le

développement de l'aviculture intensive serait une solution pour com

bler le déficit en protéines des populations. L'élevage des poulets de

chair est rapide (45 à 56 jours) et il est .I2ntable si des conditions

adéquates existent.

En effet, le poulet de chair est l'animal qui fixe le

plus les protéines alimentaires qu'il absorbe sous forme de viande co .

mutib1e : 22-23 p.100 (Lebas et al., 1934 ). Le coût énergétique des

protéines des poulets et le plus bas parmi celui des diverses espèces

animales (~1ikerson cité par Lebas et al., 1984).

La viande du poulet est une viande excellente, les blancs

sont plus riches en protéines que les autres viandes des mammüères et

les parties rouges ont une teneur égale en protéines à celle des viandes

du porc, du boeuf et du mouton. Les graisses des poulets sont riches

en acides gras insaturés convenables pour la santé (Ferrando ; 1969) •

Mais en aviculture, le facteur de production qui re

vient le plus cher est l'aliment (50 à 70 p100 des coûts des opérations).

Des nombreux travaux ont été effectués pour chercher à améliorer le

comportement alimentaire, le gain de poids, la qualité et le rendement

des carcasses des poulets de chair. Même si, tous les spécialistes ne

sont pas de cet avis il semblerait que les lipides et surtout certains

lipides végét~UX incorporés dans les rations alimentaires des poulets

jouent un rôle important dans l'obtention des performances •

.. ... / ...
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Par ce travail nous tenterons de contribuer à l'~tude de

deux huiles alimentaires consommées au Sénégal utilisées pour la formu-

lation des rations des poulets. Nous étudierons,les effets de l'adjonction

dans les rations des poulets,de l'huile d'arachide et de l'huile extrai-

te à partir d'un mélange de soja et de Tournesol (commercialisée sous le

nom d'huile "végétale" au Sénéga1) ,sur les performances de croissance et

l'état d'engraissement. Chacune des huiles est incorporée à des taux de

0, 2, 4, 6, 8 p100 dans les rations de base des poulets en phase de crois-

sance. Les expériences seront menées jusqu'à la phase de finition.

Ce travail est divisé en trois (3) parties :

synthèse

poulets

- La prem1ere qui comprend quatre (4) chapitres est une

b ·bl· h· . d lq, F.roi.ssanc~-,rle db· d1 10grap 1que et tra1te e~ ut111sat1o~et es eS01ns es

en fonction des niveaux et des sources de lipides.

- La deuxième indique le Matériel et les méthodes utilisés.

1

1

1i-

,

li.

Elle comprend deux (2) chapitres.

- La dernière, divisée en trois (3) chapitres sera con-

sacrée aux résultats, à leurs discussions par rapport aux travaux anté-

rieurs et aux recommandations.
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CHAPITRE l

4

CROISSANCE DES POULETS DE CHAIR

Dans ce prem1er chapitre nous donnerons quelques généralités

sur la croissance des poulets de chair et parlerons des facteurs intrinsèques

pouvant influencer cette croissance : Age. sexe. genotype.

i.1ll

,

ii.

1

1....

l,..

1.

i

1.

'..

1.1. GENERALITES SUR LA ('''ROISSANCE

La croissance d'un organisme consiste à l'augmentation du

nombre et de la taille des cellules des organes ou des tissus de celui-ci. Elle

dépend de la synthèse ( anabOlisme) des protéines qui suppose une rétention

azotée par l'organisme. L'anabOlisme protéique est favorisée par les actions

combinées de l'hormone de croissance antéhypophysaire (somatotrope), des hor-

mones thyroidiennes ~e l'insULine, des androgènes des surrénales et des testi

cules (Wright et Al., 1972.)

1.2. INFLUENCE DU GENOTYPE SUR LA CROISSANCE

Les poulets de chair sont soit issus de croisemen~. soit de

race pure. Leur poids à un âge donné diffère selon les souches ou les races.

Les Tableaux l et II donnent les poids des poulets de chair.

1.3. INFLUENCE DE L' AGE SUR LA CROISSANCE

Les poulets de chair présentent une croissance accélérée

grâce aux synthèses proteiques avec une bonne conversion alimentaire entre zéro(O)

et 6 ~emaines. Après cet âge, la croissance devient plus lente et plus cou-

teuse en énergie avec formation de gras et diminution de l'efficacité

... / ...
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(Mollereau et al. 1987).,

1.4. INFLUENCE DU SEXE SUR Li~ CROISSANCE_. __._-----

Les mâles croissent plus rapidement que les femelles

(M.:a.leiE!au et al. ,1987). Ceci s'explique certainement par l'action favori-

sante des androgènes et des testicules sur la croissance.et en plus les,
mâles apprEnnent àconsornmer plus rapidement les aliments que les femelles

(INRA 1990). Mais ces dernières forment plus de gras que les mâles

(Bougon et al •• 197t ; DE Revie~s, 1989).

Les données àu Tableau l montrent les différences de poids entre les 2

sexes.

1 :'. TABLEàU I POIDS DES POULETS DE CHilIR ADULTESDE RACE PURE

(IEMVT ; 1991)

i. !
Race !Poids de la femelle !Poids du mâle Origine

! !
i ! adulte (kg) !adulte (kg)!,Mt

! !

!"'. WyaNdotte blanche! 2,5 3 3 - 4 ttats-Unis-
!

d'Amérique
i

!l_
Rhode Island Red ! 2,5 - 3 4 Etats-Unis

d'Amérique
i
e
,. New Hampshire 2,5 - 3 4 Etats-Unis

d'Amérique

i,. Light susseX 2,5 - 3 4 Angleterre

Poule afrtcaine 2,5 Afrique
b.

... / ...
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TABLEf.tU II : POIDS DES POULETS DE CIDUR ISSU S DE, CROISEMENTS

nmUSTRIELS SOURCE ( IEMVT 1991); * SOURCE : DOCUMENTS

STATION. AVICOLE (SENEGAL, 1991)

SOUCHES POIDS(g) AGE (jours)

animale avec vedette

i.

i.

!
! 1/ de l'Institut de Sélection
!
!
!

2085 56

a) Starbo

b) Redbro

4/ Euribid

3/ Lohman

1850 52

1750 ! 52
!
!

1400 ! 40
!

2000 52

2150 5651 Ih,lbbarèl

t 21 Shaver
t
1
!
!
!
!
!
!
!
!

i.

1

i.,.

6/ Diverses

a) Jupiter 2150 56
i.

b) Rhodex Wyandotte 2300 Adulte

i

i
1••

".
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CHAPITRE II : EFFETS DES SOURCES ET NIVEiiUX DE LIPIDES SUR LES

BESOIBS ET L t UTILISATION DES ALIMENTS CHEZ LES POULETS DE CHAIR

i_

2.1. EFFETS DES lUVEAUX DE LIPIDES SUR LEiBESOINsET

L t UTILISATION DES ALIMENTS CHEZ LES POULETS D~

DE CHAIR

i.

2.1.1. BESOINS ET UTILISATION DES PIlOTEINES ET ACIDES AMINES
----~ _.. --

2.1.1. UTILISATION DE' PROTEINES ET ACIDES AMINES- --'~-_.'_.- ,-,-~,~,- _. _.._.__._--- -_.- -_..

Comme nous l'avons signalé, c'est grâce à l'anabolisme

protéique que les animaux se développent. Cet anabolisme, selon certains

auteurs,:emb1e augmenter avec l'élévation du niveau de" lipides de la

ration chez les poulets. Par contre d'autres spécialistes estiment que

l'augmentation du niveau de lipides des rations n'a pas d'influence ou

plutôt diminue même les performances de croissance des poulets avec dé-

gradation de l'état de santé (Kamar et al., 1986 ; Cherry, 1982 ; Lec1ercq,

1971 ; 01umu et Offi ong 1980).

Ainsi B1u met Lec1ercq (1 ~179) rapportent que l'indice de

consommation (I,C) des poulets diminue et la croissance s'accélère quand

on ajoute 6p100 de lipides à la ration.

Selon Dale et Fuller (1979) ,l'élévation du niveau de lipides dans les

rations des poulets procure des poids finaux supérieurs par rapport à

l,élévation du niveau des carb~hydrates.

Brow et Mc CartRay (1982) montrent que l'augmentation du taux des lipides

de la ration de 2.4p100 à 9,92p100 inhibe,. l'action dépressive de la

croissance causée par la restriction alimentaire et augmente l'efficacité

... / ...
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alimentaire.

Selon Ferrando (1969), les taux d( lipides supérieurs à

6-7p100 peuvent permettre d'obtenir des croissances spectaculaires.

Fuller et Dale (1982) constatent que la supp1émentation d'une ration par

10p100 des graisses augmente le gain de poids, réduit 1 '1 .C. Cette

ration est plus appétab1e et la consommation des poulets augmente. Par

contre la supp1émentation d'une autre ration par 10pl00 de cellulose don-

ne des performances médiocres.

Une augmentation du gain moyen quotidien (G.M.Q.) est obser-

vée entre 0-4 semaines en réponse à une supp1émentation en graisses d'un

régime des poulets (8,9pl00). Cet effet est moins prononcé chez les races

Alines. Le meilleur gain de poids se retrouve chez les poulets nourris

avec 5,6pl00 de graisses dans l'aliment (Kensett et al .• 1980).

Yacouwtz cité par Jensen et al. (1980) rapportent que 2,5 à 5pl00 de

1

1..

lipides dans la ration améliore la croissance des poulets de chair.

1

i..

Fuller et Rendon (1979) montrent que pour des rations con-

tenant des quantités croissantes de graisses (5, 10, 15, 20pl00), le gain

de poids est significativement amélioré et même l'efficacité alimentaire.

Dale et Fuller (1978) indiquent que les Poulets élevés sous

une température de 20,5°C préfèrent des aliments à taux de graisses

élevé (10,75pl00) ; les aliments supplémentés en car~ohydrates sont moins
, , ,

preferes.

Selon AKiwande (1982), 12p100 d~ lipides dans un régime

contenant 21 - 24p100 dE protéines augmentent le taux de croissance.

l ' ••• / ......l''''
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@ependant des auteurs tels que Leclercq (1971). Olumu et

Offuong(1980) constatent que l'utilisation des lipides à taux croissants

dans l'alimentation n'influence aucunément le gain de poids, la consommation

alimentaire, le coût/kg d'aliment.

~a~ar al (1986) remarquent,les protéines des carcasses des poulets ne sont

pas influencées par le niveau de graisses des rations.

Enfin d'autres auteurs comme Cherry (1982) et Robbins (1981) constatent que,

l'élévation du niveau de lipides des régimes alimentaires,réduit - la crois-

sance des poulets de chair.

Cherry (1982) rapporte que l'augmentation du taux de lipides d'une

ration de 9.2pl00 à 16,2pl00 diminue le gain de poids en~quilibrant le

rapport caloriefprotéines.

Robbins (19~1) affirme que les poulets de chair utilisent mieux l'énergie

des carbohydrates que l'énergie de lipides pour leur croissance

Fraps cite par Pate1 et Gimia (1980) indiquent que le taux de croissance des

poulets est réduit de façon considérable quand le niveau de l'huile de coton
~

incorpore pass~ de lOpl00 à 30pl00.

Des niveaux élevés de graisses dans la ration (10 - 15pl00) ont une inf1uen-

ce négative sur la croissance et le plumage des poulets de chair (Yacowitz

cité par Pate1 et Gimia ; 1980).

2.1.1.2. ~,!!:_~-PES PHOTEINES ET RAPPORT CALORIE~ (clp)

PROTEINES
al BESOINS

--~_.'--

L'élévation du niveau de lipides dans une ration nécessite

une augmentation du taux de protéines de la ration afin q~e le rapport c/p

ne soit pas déséquilibré.

... / ...
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Scott et al. ; Waibe1 cités par Pate1 et Cimis (1980) rappor-

tant que des taux élevés de suif améliorent la croissance des poulets de

chair quand ils sont additionnés à des niveaux élevés de protéines dans une

ration.

Les poulets de chair qui recoivent des aliments ayant des

grandes quantités de graisses auraient besoin davantage de protéines que

ceux recevant une alimentation à faible teneur lipidique ( Donald~OD et al.

cités par Marbray et Waldroup ; 1981).

L'engraissement diminue de façon significative avec des niveaux croissants

d'acides ~~infc même pour des rations à taux de lipides élevés (3p100,,
7p100, 11p100) (Fraps cité par Marbray et Wa1droup , 1981).

Les auteurs ne s'entendent par sur le chiffre exact du rapport c/p généra-

teur des meilleures performances pour une ration des poulets.

Scott et al. citées par N'Cuessan et al (1989) l'ont fixé à ~ en moyeoas-

Cherry (1982) l'avait fixé à 148.).

Le rapport c/p permet Je prévenir l'engraissement excessif des poulets;

En effet quand il augmente. le dépôt de gras dans la carcasse s'accroît

et l'r.C. diminue (Cherry ; 1982).V~graissement est réduit de façon signi-

ficative avec nn rapport C/p bas. Dona1dson et a1.~ités par Marbray et

Wa1droup (1981) .démontrent qu'il existe une positive corrélation entre le

rapport c/p.et la quantité de graisses des carcasses. Rand et al. cités

par Marbray et Wa1droup (1982) constatent que l'état d'engraissement est

inversement corre1é avec le rapport c/p,et avec le rapport protéïne con-

sommée/taux de croissance. Les poulets réagissent à une variation des

concentrations en calories et proté~nes.en modulant leur consommation a1i-

mentaire pour satisfaire leur besoin en calories et protéine.afin d'avoir

... / ...



,.
•

-

'.

',.

,..

...

'.
'.

11

d'avoir de bonnes performances (Scott et al. cités par N'Guessan et

al. , 1989).

Bougon et al. (1976) constatent qu'un déséquilibre du rapport c/p a des

conséquences sur les performances :

- En réduisant la concentration calorique d'une ration, on diminue la

rétention azotée.

- Quand le niveau énergétique est élevé, le gr~s abdominal formé est

considérable mais le rendement est bon.

Selon N'Guessan et al. (1989), pour un rapport c/p constant,le poids

vif à l'abattage, et. l'efficacité alimenLaire sont ~liorés par de

grandes concentrations nutritionnelles deprotéïaes et de calories mais

le rendement de la carcasse diminue à l'abattage.

2.1.2. BESOINS ET UTILISATION DE MINERAUX

Un certain nombre d'auteurs sont d'~is qu'~ ~upp~en

tation des rations en lipides nécessite des quantités grandes des miné-

raux dans la ration.

Ainsi Kensett et al. (1980) soulignent qu'une bonne miné

ralisation du squelette de poulets,est observée avec des niveaux moyens

de lipides (5,6p100) qu'avec des taux élevés (8,9p100) .

L'efficacité d'utilisation des rations contenant 7,9pl00 ÀI . suif aug-

mente de 10p100 quand le niveau de calcium passe de 0,6 à 1.1p100 .

(Antonio et al. 1?OO)

Les rations à haute teneur li pidique augmentent les besoins en calcium"en
et en

phosphore, ~otassium (Bres et al., 1973).

• •• 1•••
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2.1.3. BESOINS E'r UTIL~!~~~_<?~.-l?~S v:;rTt1M;!NES

L'augmentation du taux lipidique d'une ration nécessite une

augmentation des quantités de vitamines pour éviter les réductions de per-

formances et la dégradation de l'P-tat de santé.

Ainsi Dnopr et Bartov (1982) rapportent ,que des poulets nourris avec des

rations contenant des lipides libres à taux élevés et déficients en vitamine

E présentent des troubles d'encephalomalacie •

Des différences de poids ont été observées entre des poulets

nourris avec ou sans vitamine B12 quand le taux lipidique de la ration est de

20p100 (Spiney et al cités par Patel et Gimis, 1980). L~oi et Renner (1974)

constatent que pour un régime isocalorique, la substitution du glucose par

des graisses hydrogenées augmente les besoins vitaminiques des poulets en

croissance.

d'origine
Selon Patel et Gimis (1980) 10p100 de lipides ~nima~e dans

la ration des poussins déficients en vitqmine B rédui t la croissance ;

,lit

,.

l'efficacité alimentaire est dépreciée pour une incorporation croissante

ie lipides.

L'apport de lipides dans la ration,même s'il abaisse les besoins de la

vitamin~ B1 augmente celui de la Lactoflavine, de l'acide panthoténique,de

l ' ac ide folique de l' ac ide nicot inique et de la ch 01. ine (Ferrando , 1969).

2.1.4. VALEUR ET UTILISATION DE L'EN&Il~_~
-~._--~----------

Les lipides constituent les sources les plus importantes

d'énergie. Ainsi toute élévation du niveau lipidique,augmente le niveau

énergétique de la ration.

... / ...
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Cependant l'énergie métabolique (E.M.) d'un lipide semble

diminuer quand son niveau d'incorporation augmente dans la ration . Bi~n

que cet avis soit controversé. Mateos et se11 (1980) rapportent,qu'i1 existe

une relation négative entre la valeur de l'énergie métabo1isab1e vraie

(E.M.V.) de la graisse jaune et sou niveau d'incorporation. De m~~e ; cette

relation négative existe entre le niveau d'incorporation de la graisse et

l'énergie métabo1isab1e apparente (E.M.A.).

L'E.M.V. de la graisse du boeuf est réduite avec l'accroissement de son

niveau d'incorpo~ation dans les rations(sib~a:det Kramer, 1979).

Wiseman et Salvador (1991) ; Fuller et Rendon (1979) rapportent que le

niveau d'addition des lipides n'a pas d'influence sur la valeur de l'E.M•

Mateos et Jerry (1981) constatent que l'élévation du niveau des graisses

exerce un effet calorique supplémentaire de l'E.M. sur la ration. Ils

indiquent que l'effet extraca10rique des graisses sur l'E.M. est une interéae-

tion bénéfique entre les lipides supplémentes et les graisses inhérentew

aux constituants de la ration. Les graisses supplémentées auraiQUt une

influence bénéfique sur les autres constituants non 1ipidiquesde la ration.

2.2. ~FFETS DELSO~~CES D~ LIPIDE=?~_lJ!.i~_BE~_OINS_E~

L'UTILISATION DES ilLIMENTS CHEZ LES POULETS DE CHAIR._._.__ ..~--- -

2.2.1. UTILISATION Dr PHOTEINES ET I-iCIDKS AMINES__n __• • .

A

.. -._-- -..-.....

J. Selon Ferrando (1969) et Pari Gibini (1986), les graisses

'.

d'orisine végétale sont mieux utilisables et plus absorbab1es que les

lipides d'origine animale. Les lipides végétaux renferment des acides

amimés indis?ensab1es qui se comportent comme des vitamines vis à vis des

poulets car ils ne peuvent les synthétiser. Ce sont les acides gras insa-

turés : acides 1ino1eique, 1ino1énique, arachido.lique.

... / ...
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Cependant les meilleures performances de croissance sont

réalisées quand la ration comprend un mélange de lipides d'origine végétale et

animale •

En effet, Ferrando (1969) rapporte que le mélange suif - huile

de mais donne de bons résultats de croissance.

Bantov (1987) rapporte que si la prise alimentaire n'est pas influencée en

Eté par la source de lipides ,mais en Hiver le ~ain de poids des poussins

nourris par une ration comprenant du suif,est plus bas que celui des poussins

nourris avec des rations supplémentées en huiles végétales. Ceci quand ils

sont âgés de 10 jours. Du lle jour à la 2e semaine le gain de poids n'est

pas affecté par la 80urceie lipides, par contre l'ingestion alimentaire chez

les poulets nourris avec du suif est élevée.

(Kamar et al., 1986) constatent que le type de lipides incor-

poré à la ration~'influence pa$ les proté1nes de la Carcasse. La consomma-

tion volontaire et de ce fait,le gain de poids des poulets sont réduits

quand l'huile de mais de la ration est substituée par de l'acide propioni-

que. de l'acide caprilyque ou de l'acide laurique ; ceci n'est pas observé

avec l'acide caproique. l'acide bU.l..jrique, l'acide acétique (C:tve, 1982).

Les rations comprenant de l'huile de Lunaria (Famille de Crucifereae) pro
et,

duisent une faible croissance,/une mauvaise conversion alimentaire que celles

supplémentées en huile de mais (Sheppard et al. ; 1980). '.

-

••

•

Raiser et Pearson cités par Patel ec Gimis (1980) rapportent que l'huile de

coton. les huiles hydrogerées, le Lard à 207. de niveau d'inclusion n'ont

pas d'effet nocif sur la croissance des poulets. Contrairement à ces graisses.

le suif inclu à 1~ 0U 157. exerce une influence adverse sur la croissance et

le plumage des poulets (Yacowlrzcité par Patel et Gimis; 1980) •

... / ...
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Antooiov et ak. (1980) remftrqueot que la substitution

••

;..

de l'huile de soja par le suif diminue la conversion alimentaire.

Selon Pan et al. (1979) : la croissance est significativement

accélérée quand on utilise soit l'huile de soja et l'huile de palme soit

l'huile de palme toute seule; cette croissance accelérée n'est pas obser-

vée quand on utilise un mélange de suifs. Ils rapportent que l'efficacité
,

alimentaire est significativement accrue avec l'huile de Coco. Le taux

de croissance de mâles et l'efficacité alimentaire sont elevés avec

l'huile de soja. Ils observent que les différences dans l'utilisation des
1

différentes rations supplémentées en lipides sont associées à leur teneur

en acide linoleique.

Kevin et al. (1991) constatent aussi que les poulets soumis

par des rations comprenant de l'huile de palme pèsent plus que ceux nourris

avec l'huile de mais, l'huile de Canola, et Le lard. Les Poulets nourris

d'huile de lin sont les plus légers •

Atteh et al. (1990) indiquent ,que la substitution de l'huile

de Palme par l'huile de TheVetia (0,15, 50, 100pl00) réduit la consommation

moyenne quotidienne, le gain de poids et,diminue la rétention de protéi
de

nes et/fibres, il y a pas d'effet sur l'indice de consommation.

Nir (1990) montre que les poulets recevant des rations

supplémentées en huile'd~ poisson~èsent plus que ceux nourris avec des

rations comprenant l'huile de soja.

Il avance l'hypothèse selon laquelle l'huile de poisson contiendrait un

facteur de croissance encore non identifié.

Olumu et Baracos (1991) indiquent que ,l'inclusion de 4 niveaux d'huile de

lin en combinaison avec le suif (6/0 ; 4,5/1,5 ; 3/3 1,5/4,5) ne donne

, ... / ...



16

pas de différences de poids, l'I.C. est le même.

La conversion alimentaire, le gain de poids sont accrus avec

l'adjonction d'un mélange de 2,5 pl00 d'huile de tournesol et de 2,5pl00

~-d'abats d'animaux par rapport à une ration de poulets supplementée avec

uniquement 5pl00 d'abats (Fraga et al. , 1989).

2.2.2. UTILISATION ET BESOINS DES MINERAUX ET VITAMINES

2.2.2.1. MINERAUX

Les lipides riches en acides gras insaturés. (A.G.I.) semblent

augmenter le besoin en minéraux.

Selon Ferrando (1969), les lipides insaturés agissent comme antagonistes

du sélénium et ils contrecarrent son action antidystrophique.

••
Antoni:o'V et al. (1980) observent que pour un taux de 1,lpl00

,,.

de calcium dans la ration, la substitution du suif par l'huile de soja pro

voque une réduction de l'efficacité alimentaire. Ils notent que quand le pour

centage de calcium est de O,6pl00, l'efficacité alimentaire est élevée chez

les poulets nourris avec du suif. Selon Sauveur (1988), la gravité des

Chondrodystrophies dues à une déficience en v.i.nc est augmentée p~r les excés

d'acides gras polyinsat'lrés dans la ration des poulets. Les acides gras

saturés (A.G.S.) et les vitamines réduisent les lésions.

Better et al. cités par Sauveur (1988) montrent qu'un régime

supplémenté en acides gras polyinsaturés,aggrave les lésions dermiques de la

chocndrodystrophie observée chez les poulets carencés en tinc.

Kamsr et al (1986) rapportent que,le type de graisses n'inf1uen-

ce pas les cendres de la carcasse. ... / ...
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2.2.2.2. VITAMINE.,

Les lipides comprenant beaucoup d'A.G.I.,semblent élever

le besoin en vitamines et favoriser les pathologies causées par leu~ ~arence.

Les lipides riches en acides gras polyethylémiques augmentent

les besoins en vitamines (IEMVT 1991). L'addition de ces A.G.I. à un ré-,

gime pauvre en biot ine ,accroît la sévérité des lésions préalablement obser-

vées;tandis que l'apport des A.G.S. a un effet réducteur. Il semble que les

A.C.f. intéréagissent défavorablement avec la biotine.(Sauveur, 1988).

2.2.3. UTILISATIOn ET VALEUIl DE L'ENKUGIE

Il faut se garder de dire que tous les lipides ont la même

valeur; l'opinion des spécialistes est nuancée. n'une manière générale,

les lipides ont une valeur.de l'E.M.V. et d~ l'E.M.A. élevée quand ils sont
de

inclus dans les r~tions après un prémélange/graisses animales et végétales;

cette valeur est supérieure à celle d'un lipide pris individuellement

(Cullen et al. cités par Mateos et sell ; 1980, Jensen et al., 1970, sell

1977 Sell et al ; 1979, Mateos et sell ; 1980).

Le tableau N°III présente les valeurs d'E.M. de différentes graisses. Les

A.G.I. sont mieux utilisés (85 à 96p100) que les AGS (57 à 90p100)

(Sibbald et Kramer ; 1980).

Ferrando (1969) rapporte que le mélange suif - huile de soja

a une valeur énergétique plus élevée que celle de chacun séparé

l'utilisation du suif est améliorée par l'adjonction des huiles végétales.

L'utilisation des A.G.S. est améliorée par les A.G.I.(Young

et Garrett, 1963). Ce synergisme serait due à l'action émulsive des derniers

(Sibvald et al. 1961). Leetson' et Summers (1976) ; Sibbald (1978) rappor-
... / ....
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tion positive entre AGS et AGI.

L'EM et l'utilisation des lipides augmentent quand le

tent que l'effet extracalorique des mélanges serait dû à une interéac--
,.
,. rapport A.G.r.

A.G.S.
varie entre 0 - 2,5 (. Kete1s et De Groote, 1989),

".

Les ~atioRscontenant un mélange de lipides ont une valeur d'E.M. supé

rieure à celle des rations comprenant seulement de la graisse jaune.;

l'addition de 1ipides~e1ativement insaturés (huile de soja) à des lipides

saturés (graisse jaune) améliore l'E.M. (Mateos et se11 ; 1980). Ferrando

(1969) C(~r8tate que,l 'hilile de mais et celle de soja sont bien utilisées

au niveau digestif et métabo1ique,puis suivent le Saindoux, les acides
occupent

gras de 1 'huile de soja, et du suif / la dernière place. Cette opinion

n'est pas unanime. Ca~ des nombreux auteurs et même Ferrando (1969)

rapportent qu'on peut avoir des plus grandes valeurs avec du suif et les

acides gras du suif qu'avec 1!hui1e de soja.

La valeur nutritive du suif décroît du cheval, chameau,

mouton ou boeuf; les graisses hydrogènées auraient une moindre valeur et,

la structure des glycérides jouerait un rôle important dans l'ahsorption

des graisses (Ferrando ; 1969). L'E.M.V. du suif et du mélange des grais-

ses animales et végétales s'améliore quand le rapport graisses de base/

graisses expérimentales s'élève de 1/4,5 à 7,5/7,5. Au dessus de cette

valeur on n'a pas de ~ifférence de l'E.M.V. ; mais quand le rapport est

de 5/10,la valeur de l'E.M.V. du suif est supérieure à celle du mélange

des graisses animales et végétales (Cave 1982).

Selon Dale et Fuller (1982),à des taux d'inclusion de

2,5pl00 dans les rations alimentaires il n'existe pas de ~ifférence entre

la valeur de l'E.M.V. de l'huile de mais et cel1esde 2 échantillons
... / ...
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de suif. Mais à 15p100 d'inclusion,l'E.M.V. de l'hiile de mais est supé

rieure à celle du suif.

MuztBn et al. (1981) rapportent que le suif et l'huile de r.clz\ ont même

valeur énergétique, mais le mélange de ces deux graisses donne des valeurs

supérieures.

Selon Sheppard et al (1980),la digestibilité apparente de l'huile de

Lunaria (famille des Crucifereae) est de 55,8p100-Celle de l'huile de

mais est de 89,9p100.

Fuller et Randon (1979)indiquentque la valeur énergétique des graisses

de volailles est plus basse que celle de l'huile de mais. Selon Wiseman

et Salvador (1991),le degré de saturation a un effet considérable sur la

valeur de l'E.M.A. des lipides; cette valeur décroît de l'huile de soja, au
. puis

suif/à l'huile de palme; La valeur de l'EMV des graisses décroît quand

les acides gr~ lib"r~ .augmontent et: cet,.t.a. ..diminution est p-rononcé.e chez.

les jeunes.

Wiseman et al. (1991) rapportent que l'accroissement des acides gras li-

bres et la diminution du rapport A.G.I. d'une ration diminue l'E.M.A. :
A.G.S.

cependant l'augmentation des acides gras libres.~vec élévation du rapport

i,.

1

l'II.

l,..

1"...

AGI

AGS
•accroît ~". ,;alé.'·'" de l'E.H.A•

• ••. 1...
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TI~LKAU N°III : ENERGIE MkTAdttLIS'ABLE DR. LIPIDES FERRANDO (1969)

• Pfu~ ET AL (1989)

i..

l,.

i

i.

l,..

i ..

Aliments

graisse en général

graisse des volailles

Huile de maïs

'!1.l.~ le 'le soj a non dégommée

Saindoux

Suif

." "HU11e végétale

E.M./Kcal/g/M.S. Biol E.M. Kcal/
g.M.S. en Moyenne

5, 88

7, 90 8,50

8, 77- 8, 87

8, 36 8, 55

8, 75

6, 74 - 7, 55

9, 250
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CHAPITRE III : EFFETS DES SOUHCES ET NIVEAUX Dt LIPIDES SUR L'ETAT

D'ENGHAISSEMENT ET LA SAftTE_ DES POULETS ~~ CHAI13

3.1. ~~TS DES SOURCES ET NIVEAUX DF LIPIDES

SUH L'ETAT D' ENGBAISSEMENT•

3.1.1. NIVE,ùUX

L'avis des auteurs en ce qui concerne l'influence des

niveaux des lipides sur l'état d'engraissement des poulets est divers.

Leclercq (1971) rapporte que la qualité des carcasses des

poulets de chair dépend beaucoup plus de la teneur du régime en énergie

que de la teneur en matières grasses ?roprement dites . la mtière grasse

joue un rôle secondaire.

Ran et al. ; Summars et al. cités par Marbray et Waldroup

(1981) ,constatent que l'engraissement des carcasses des poulets n'est pas

influencé par le niveau de graisses ou le niveau d'énergie de la ration.

Bartov et al. (1974) ; Bartov et Bornstein (1977) ; Bartov

(1977) ; Fuller et Rendon (1977) ; Criffiths et al. (1977b) rapportent que

l'élévation du taux des lipides des rations alimentaires influençant ainsi

le rapport clp n'a pas rl'effet sur l'état d'engraissement des Poulets.

Griffiths et al (1977') constatent que la présence d'un supplément de

o - 9p100 ; graisses dans les formules alimentaires isocaloriques en pré-

sence des niveaux équivalents de lysite et methionine n'a pas d'influence

significative sur le poids du gras abdominal chez les poulets de 8 semaines.

Selon Bartov et al (1974) l'adjonction de 6p100 des lipi-

des dans des régimes alimentaires n'augmente pas le dépôt des graisses de

... / ...
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la carcasse,si le rapport clp est constant. Rabbins (1981) indique que les

poulets de chair utilisent mieux l'énergie des carbohyJrates pour s'engrais-

ser ,que l'énergie des lipides pour un régime isocalorique.

Selon Kensett et al. (1980) : les poulets de chair recevant

des rations comprenant 8,9p100 des lipides présentent des tibias moins gras

que ceux des poulets recevant op100 d'huile dans leur ration.

L'augmentation du n1veau de lipides des régimes contenant

p100 de protéines diminuent le gras hépatique (Akiwande ; 1981) Matsuda

et Yugari cités par Akiwande (1981) établissent que les graisses supplémen-

tées réduisent la lipogénése hépatique.

Selon Maurice et Jen,en (1979),1'inclusion de graisses à

des niveaux différents 3,3p100 ou 4,3p100 n'a pas d'effet sur l'accumulation

des lipides au niveau du foiedes poulets. Haghighi-Rad et Polin (1982) re-

marquent que le pourcentage des lipides hépatiques des poulets recevant un
,

régime isocalorique est plus bas quand ce régime est supplémente en lipi-

des. Le taux de lipides hépatiques est élevé quand le régime ne contient

pas de lipides, ils soulignent,qu'à des taux raisonnables par des mécanis-

24

mes de Feet-baek négatif les lipides de la ration préviennent l'accu~ulation

.,. des liriùes hépatiques . Cependant, certains auteurs not€nt que les lipides

de la ration influence le dépôt de gras des poulets de chair.

Ainsi Jackson et al. (1982) trouvent que l'élévation du

niveau des lipides augmente l'état d'engraissement des poulets ,réduit le

- taux proteique et le taux d'humidité de la carcasse

abdominal est élevé.

Le poids du gras

Donaldson ; Newell et al. ; Essary et al., Carrow et Hill

cités par Marbray et Waldroup (1981),remarquent l'accroissement de la quan-

... / ...
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tité de lipides dans la ration pugmente le dépôt de gras chez les poulets

de chair.

Akinwande (1981) confirme cette notion, il constate que 12p100 de lipides

dans un régime contenant 21 et 24p100 des protéines augmente l'engraisse-

ment.

La composition corporelle des poulets de chair recevant deux régimes ali-

mentaires comprenant a,Sp100 et 6,4p100 de lipides ,indique que le dépôt

des gras est élevé et l'humidité feiblequand le taux de lipides est élevé

(6,44p100) ( Seatonet al. ; 1979).

Ce dépôt de grasse~:it en fonction du génDtype, de l'âge et du sexe.

3.1.1.1. GENOTYPE- ..

La consommation alimentaire et l'hyperphagie n'agissent

pas sur la rétention de lipides des poulets de chair de souches différentes.

Le mécanisme de rétention des graisses sous l'influence d'un contrôle phy-

siologique; ces lignées ont des balancesinsuliniquesdifférentesdans leur

plasma. La rétention des lipides est toujours supérieure chez les souches

grasses (Leclercq et Saadoun • 1982).

Selon Burgenep et al. (1981),le génotype intervient particulièrement dans

le dépôt de gras des poulets de chair âgées de'4 à 6 semaines.

Robbins (1981) remarque que les Hubbard s'engraissent

facilement que lesNew Hampshire.

KatOagole et March (1980) rnpportent que, les poulets de

race New Hampshire utilisent mieux les lipides que les poulets de souche

Hubbard et de race white Leghorn. Ils constatent que les protéines

intestinales porteuses d'acide gras sont,en quantité supérieure chez

... / ...
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les New Hampshire que chez les white Leghorn et les Hubbard au moment de

l'éclosion.

3.1.1.2. LIAGE

Mollereau et al. (1987) indiquent que le dépôt de gras

chez les poulets est croissante jusqu'à 6 semaines (s).

Katongole et March (1980) rapportent que l'utilisation.

des graisses par toutes les souches des poulets est croissante jusqu'à

6 semaines. Ils soulignent que la concentration des protéines intestina-

les porteuses d'acides gras diminue entre la 1ère et la 2e semaine puis
la

est constante jusqu'à/4esemaine . Après 4 semaines.la concentration de ces

protélnes devient maximale. Des niveaux élevés de lipides alimentaires

augmentent la concentr~tion de ces protéines.

Les poussins âgés d'une semaine retiennent moins de 25p100

de lipides par rapport à ceux âgés de 2 ou 3 semaines ; Ceci est en

rapport avec les sels biliaires qui augmentent avec l'âge. En effet l'ad-

dition des taurocholates de sodium améliore la rétention des lipides chez

les poussins âgés d'une semaine (Polin et Hussein. 1982).

Schele et al. cités par Grisoni (1990) rapportent que ,le

dépôt de gras abdominal est plus élevé chez les poulets à partir de la

7e semaine qu'avant. Entre 28 et 42 jours le dépôt de gras abdominal est

hautement correlé avec le dépôt graisseux du muscle sartoRius (Burgenen

et al. • 1981).

3.1.1.3. SEXE

Les femelles s'engraissent plus facilement que les mâles

(Bougon et al. 1976 INRA 1979).

... / ...
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Robbins (1981) rapporte que, l'élévation des niveaux lipi

diques des rations n'affectent pas l'engraissement des poulets femelles,

mais chez les mâles, le dépôt de gras augmente avec l'accroissement du

niveau lipidique même si le rapport c/p est constant. Ces différences

s'observent surtout chez les animaux lourds.

Pour des poulets nourris avec 7,72p100 de lipides (0-4ème

semaine/et 7,85p100) (4e 8e semaine), le gras abdominal est supérieur

l,..

chez les femelles que chez 1.e.s mâles

tion du sexe (Pan et al •• 1979).

l~s acide~ 8ras diffèrent en fonc-

i,1.ir L'opinion des auteurs par rapport à l'influence des sour-

ces de lipides ,sur l'état d'engraissement est aussi variée que pour les

niveaux.

Lec1ercq (1971) rapporte qUQ la qu~litg de l~ matière grasse joue un rôle

secondairG ~ur la qualité de la cracasse. Edwardset Hart (1971) ~'obser-

vent pas de changement des lipides de la carcasse quand les sour~es de

grai~ses diffèrent.

Le ~uif semble avoir un effet plus prononcé sur laréten-

:,..
",.

tian des lipides des rations par les New Hampshire, les White Leghorn et

les Hubbard,que l'huile de maïs. (Katongo1e et March , 1980).Sk1an (1979)

remarque que l'absorption des acides gras totaux est supérieure pour les

poulets nourris avec les Trig1ycéridest~t inférieure chez les poulets

reçevant des acides gras et du glycerol dans leur régime. Les Triglycérides

absorbés sont comp1étement hydrolysés au niveau du duodénum et il y a

synthèse d'une quantité élevée des ~Jnog1ycérides; alors que les poulets

... / ...



'.
'III

-

26

nourris avec des acides gras et du glycéro1 synthétisent très peu de mono

glycécides au niveau duodénal; ceci s'expliquant peut être par la mau-

vaise mice11isation des acides gras libres.

Le poids du gras abdominal des feme1tes nourries avec àu

suif,ou un mélange de graisses est supérieur à celui des femelles rece-

vant de l'huile de soja dans la ration (Pan et al., 1979). La substitution

de l'huile de palme par celle de Thevetia dans la ration réduit la reten-

tion des lipides (Atteh et al. , 1990).

,
Selon Kamar et al. (1986),8p100 de suif incorpore dans la

ration des poulets cause un dépôt élevé des graisses dans l'abdomen, ~ ..

l'huile des plantes réduit la graisse abdominale; l'impact du suif pour

rendre les carcasses très grasses est considérable.

3.2. EFFETS DES SOUHCES ET NIVEAUX DE.. LIPIDES SUR L'ETAT
;)E SiUfrE DES POULETS DE CHAIll

3.2.1. NIVEAUX

Il existe peu d'indications, sur le taux maximal des matières

grasses dans la ration, compatible avec un bon état sanitaire des poulets

de chair' Des taux de matières grasses.inférieurs ou égaux à 10p100 peu-

vent être utilisés enpratique (I.E.M.V.T. , 1991),

'....

Dnopret Bartov (1982) constatent que des ~uantités crois

santes de lipides (3,4,10p100) augmentent la gravité de l'encepha1ocmacie

nutritionnelle.

Selon Pate1 et Gimis (1980), l'addition de 20p100 de lipi

des animaux dans la ration des poussi~ déficients en vitamines B12

accroît le taux de mortalité.

... / ...
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Les poulets nourris avec un bas rapport c!p,présentent

" "peu ~e syndrome de l'oiseau gras (Jensen et al. , 1980).
••

- Parent et al. (1989) cOBseillent de ne pas ajouter plus de 5p100 des

lipides à la ration ~our éviter la diarrhée.

Selon Ferrando (1969' il existe dans beaucoup des

graisses utilisées pour la préparation des aations à haute énergie,jes

facteurs de l'oedème çui agiraient à dose infime provoquant des trou-

bles digestifs, une augmen~ation du liquide péricardique et même

entrainant la mort.

3.2.2. SOURCES

Les lipides libres et les lipides riches en A.G.I.

semblent les plus générateurs de pathologies et de mortalités chez les

poulets de chair.

Dnopr et Bartov (1982) constatent que les troubles d'encephalomacie nutri-,

tionnelles s'observent chez les poulets nourris avec des rations com-

prenant des lipides libtes et déficients en vitamine E, dès leur pre-

mière semaine de vie.

Selon H~lan et al (1982) ; l'incidence des lésions du

coeur, du foie et du muscle squelettique est plus élevée chez les pou-

lets nourris avec des régimes supplémentés en huile de Colza variété

R - 500 que chez les poulets nourris avec de l'huile de soja.

La substitution de l'huile de palme par les graisses

animales. accroît l'incidence du syndrome "d'oiseau gras" chez les

poulets de chair (Jernen et :~l j 1980).

... / '- ..
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La gravité des chonlrodystrophies dues à des déficiences

du zinc est augmentée par les excès d'acides gras polyinsaturés et

réduite par les A.G.S. (Sauveur, 1988).

Better et al. cités par Sauveur (1988) ont montré qu'un supplément d'aci-

des gras ?olyinsaturés aggravait les lésions dermiques et la chQn1rodystro-

phie observées chez les poulets carencés en zinc ; Inversement les A.G.S.

et les vitamines diminuent les lésions.

Sauveur (1988) indique que l'addition d'acides gras,
essentiels à un régime pauvre en biotine accroît la sévérité des lésions

préalablement observées; tandis que l'apport des A.G.S. à un effet

réducteur.

Les acides gras interéagissent avec le zinc et la biotine selon Sauveur
l'..
1..

<.

(1988), et il affirme que l'implication d'intéréactions biotine - A.G.I •

a d'ailleurs été démontrée dans le syndrome ùe la crise cardiaque affec-

tant les poulets les plus lourds.

Le titre des anticorps des poulets nourris avec l'huile de poisson est

supérieur par rapport à celui des poulets recevant le Lard, l'huile de

Carola, l'huile de Lin, l'huile ùe mais dans leur régime; les sources

de lipides semblent avoir un effet significatif sur la réponse immuni-

taire (Fritsche et al., 1991).
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CHlWITRE IV

Les variations de température influent sur la prise,

l'utilisation des aliments et la consommation d'eau. L'élévation des

températures ambiantes réduit l'appéti~ et ainsi,la couverture des be

soins des poulets n'est pas réalisée ;

Quand la température est élevée, l'animal mobilise de l'énergie pour

lutter contre la chaleur,et ces pertes caloriques augmentent l'indice

de consommation (Ferrando • 1969).

Par contre, les températures basses augmentent l'ingéré

alimentaire'provoquant un déséquilibre protidique par excès de méthioni-

ne ; Le froid peut aussi par ce phénomène améliorer les effets

d'une carence en méthionine (CombS ; 1967).

Les basses températures augmentent la consommation de

vitamine A et de vitamine C . Une forte élévation de la température

externe engendre une plus grande dépense énergétique qu'un abaissement

(Ferrando , 1969).

Les températures optimales se situent selon Parent et al (t989) entre

32- 35°C

22°C

18- 20°C

le - lSe jour

15e - 21e Il

après le 21e Jour

,.
'.

Et quand on s'éloigne de ces valeurs optimales les

troubles de croissance et de l'efficacité alimentaire commencent par

apparaître.

... / ...
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Selon Sonaiya et al. (1990) ,les hautes températures va-

rient de 21 - 30° donnent des c?rcasses à parties blanches plus énormes

que les basses températures (21°C). Sonaiya (1989) montre que, le gain moyen

quotidien s'abaisse pour les températures élevées (21 - 30°C) et leS

poids de coeur, du foie et du gras abdominal~ diminuant

OGunmodede et Lege (1987) rapportent que pour les pou-

lets de 0 à 28 jours l'efficacité alimentaire est meilleure sous la cha-

leur que sous le tr.0id.

Dale et Fuller (1979) remarquent que les températures

+
chaudes (31, 22°C) et froides (20,0 ~ 2C),n'auraient aucune influen-

ce sur la consommation et le gain de poids.

L'effet défavorable des températures sur l'utilisation

des aliments, est moins marqué si la température oscille autour d'une

moyenne de 31°C, avec des répits quotidiens de fraîcheur. entre 21 et

32°C. la consommation d'eau double (I.E.M.V.T. ; 1991).

Selon Haughton et Reece,(1982) le gain de poids augmen-

te quand la température est de 15,6°C;mais à 10°C, le poids maximâl n'est

pas obtenu,même pour les rations à haute teneur énergétique; ils affir-

ment que les mâles nourris à des températures de 21,1°C ou 26,7°C pèsent

plus que ceux nourris à 10°C; Cependant il n'existe pas de différence

chez les femelles. Les résultats montrent que,l'énergie de la ration ten-

te d'équilibrer les déséquilibres thermiques corporels

température ambiante.

causés par la

... / ...
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Les basses températures (22°C) augmentent le taux de

croissance et la consommation alimentaire, procurant des poids finaux

supérieurs à ceux des poulets élevées à 32°C. (Hussein et Creger , 1980).

L'incidence du syndrome d'''oiseau gras" chez les poulets de chair est

élevée pour des températures ambiantes élevées par rapport à celle des

poulets élevés sous basses températures GJeusen et al. ; 1980) •
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~,EUXIEME PAliTIE

MATE1UEL ET METHODES

Elle comporte 2 chapitres.
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CHliPIT.1Œ l : MATEiITEL~",_~ • v ,_

1.l. Mf...TERIEL iUllMiu..

Le travail a été effectué sur 54 poulets de chair de

souche Jupiter. Ces poulets proviennent d'un élevage de 100 poussins

achetés à la station avicole de M'BAD au Sénégal.

1. 2. EUNAGE

1~ .1. MILIEU Dt ETUDE

L'élevage s'est effectué au laboratoire; les poulets ont été

élevés jusqu'à 56 jours. Du 1er jour au 21ejour les poussins élevés sur

une litière répandue dans une salle close représentant la poussinière.

Ils ont été chauffés par une lampe chauffante électri-

que et la lumière était procurée la nuit par une laMpe-tempête.

Puis à partir du 22ème jour, les poulets ont été répartis

au hasard, par groupe de six (6) dans neuf cages (9) •

Les cages représentées ont pour dimension

i..

- Longeur

- Largeur

- hauteur

48, Scm

37cm

..

- superficie = 0, 28 m2

Ces cages présentent sur leur plancher 320 trous ,de 15mo de diamètre.

Les 2 côtés présentent sur leur partie supérieure 17 trous chacune. Les

cages sont soutenues par un dispositif de barres de Fer.Cr

dispositif,permet de faire coulisser facilement sous les cages,des

... / ... '"'-.
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plateaux à bords relevés mesurant 48cm de long et 15cm de large. C'est

sur ces plateaux que tombent les déjections qui sont évacuées chaque

sema1ne.

Les températures de la salle ont été relevées quotidiennement par un

itermomètre mural. Elles étaient en moyenne à 8 (24,5 +heures, 1°C)

+ +
10 heures (24,5 - l,5°C) ; 12 heures (25, 53 - l°C) ; 14 heures

(25, 53 :!: 2°C) 16 heures (25, + + 2°C)87 - 1°C) ; 18 heures (26, 16 - .

1.2.2. CONDUITE SANITAIRE

Les poussins ont été vaccinés contre la maladie de

ND
New Cast1e. Nous avons utilisé du Pestos Hb1 • le premier jour.et de

Lasot8~. ~ur le vingt et unième (21e)jour • Ils ont aussi été vacci

nés contre la maladie de Gumboro par du Gumbora1~ le ge jour. Trois

(3) jours après chaque ~pération de vaccination.nous leurs avoDS.admi

nis.tré un antistress Addjusol~ .. A titre préventif. ils ont reçu un

anticoceidien :Emerici~:' pendant trois (3) jours.; du 25e au 37e

jour.

1.3. ALIMENTS ~). EXPERIENCES

Au cours des trois (3) premières semaines, l'a1imenta-

tion a été effectuée par une ration de démarrage, dont la composition

chimique est présentée au tableau IV. Ces aliments ont été achetés aux

centre avicole de M'BAD au Sénégal.

Pour la phase expérimentale proprement dite, les a1i-

ments ont été préparés au laboratoire de zcatechnie de l'EISMV .

.../ ...
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Une ration do base au prémélange,composée de mais concassé, du sorgho,

du son, des tourteaux d'arachide concassés, de la farine de poisson, des

oligoéléments (Prerni~), du sel, de phosphate bicalcique et de craie

broye~ a été réalisée.

Ce prémélange a été divisé en neuf (9) rations dont huit (8) de dix-

huit (18) kilogrammes et une (1) de vingt (20) kilogrammes).

Aux huit (8) premières rations nous avons ajouté soit de l'huile d'arachi-

de, soit de l'huile "végétale". Rappelons que llhuile"végétale " est

extraite à partir d'un mélange de soja et de tournesol. Toutes les

deux (2) huiles sont des produits de la Sonacos (Société nationale de

commerce des. 0] éaghlaux du Sénégal).

Les ,~,~lan5ê final a été effectué manuellement dans une cuve en plastique

par addition dt deux (2) sources d'huiles à différents n1veaux dans le

prérnélange ou ration de base. Le Tableau II indique les pourc~ntages

d'inclusion de chaque ingrédient dans la ration. Il indique en plus ~

résultats de l'analyse chimique de' ces rations.

Le Tableau VI donne le coût .de t.ev~ent.'<de_ chaque ration.

1.4. MATEUIEL COMPLEMENTAIRE

- Une ball3,Tlce de marque Mettler P2000 (0,001 g à 2000g).

- Un couteau.

- Des lames de Scalpel.

- De~ (2) ,manches de scapels

- Un dispositif complet pour des analyses chimiques d'aliments.

- Des mangeoi~es,fabriqu(g$localement en tôle.

- Des abreuvoirs de fabrication locale de type siphoide en tôle

- Des mangeoires fabriquées' localel:Jent~

- Des abreuvoirs en plastique.
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2.1. ALDIENTATION ET ABREUVEJŒNT

2.1.1. iUaIMENTATION

Du premier jour à la troisième semaine, les poussins

ont été nourris ai; libitum.

L'alimentation a été effectuée à 10H le matin et 18H le soir. Après la

troisième semaine, les aliments expérimentaux ont été donnfs' en fonc-

tion du poids métabolique (PO;75 moyen des poulets de chaque cage. Si

par exemple, le poids moyen des poulets ~'~ne cage fait A kg : le poids

métabolique est AO,75kg • Pour les ~ 7e et 8e semaine~,les poulets ont

reçu 100g d'aliments /kg de poids, métabolique éhaG\;''! jour.

Pour les 5e et 6e semaines les poulets ont reçu 125g par pO,75/jour.
sont

Puis les quantités obtenues après cos.o~ération. Jltipliées par le

nombre des poulets (six).

Ainsi: pour les 4e, 7e et Be semain~nous avons servi AO,75 x 100g x6

et pour les 5 et 6e semaines: Ao ,75 x 6 x 125g, chaque jour.

Chaque lot d'animaux reçoit l'aliment qui lui est propre:

le matin à 10H et le soir à 18H. Les mangeo:=.r,~s sont placéosà l'entrée

des cages.

Un morceau de contreplaqué de 20cm de large et 45cm de

long,est fixé au plancher de chaque cage,pour diminuer les pertes d'ali-

ments.

Les différences entre les quantités d'aliments distribuées et les quan-

tités refusées après 24 heures,nous donnent les quantités consommées par

1. jour et par lot. ... / ...
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2.1.2. ABREUVEMEtIT

Pour les trois (3) premières semaines, l'eau était

donnée dans des abreuvoirs de type siphoide. Pour la phase expérimentale

nous avons utilisé des pots en plastique. L'eau dans les deux (2) cas

a été servie Ad-libi1·~· A!Jrès chaque distribution d'aliments.

2.2. CHOIX ET ABATT1\GE DES ANIMAUX

2.2.1. CHOIX

De chaque lot, deux (2) mâ1eset deux (2) femelles ont été

abattus. Le choix des animaux de même sexe pour l'abattage s'est fait au

hasard. Le lot constitué des poulets recevant 6;)100 d'huile d'arachide

(Ha6) était composé de six (6) mâles. Donc de ce lot, nous avons abattu

quatte (4) mâles.

2.2.2. .'\BATTAGE

Les poulets ont été sacrifiés par saignée, puis ils ont

été déplumés sans échaudage ni mouillage ; ils ont été éviscérés, leur

tête et leurs pattes ont été coupées.

L4 foie, le gras abdominal de chaque poulet ont été préle-

vés.

L'abattage s'est effectué progressivement du premier (1°) au neuvième (ge)

lot.

Nous avens observé les caractéristiques de l'intérieur et de l'extérieur

de chaque carcasse avant la pesée.

... / ...
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2.3. ANALYSES ET CIU.CULS EFFECTUES

2.3.1. CALCULS

Nous avons calculé les Paramètres suivants: indice.

de consommatio~:gainmoyen quotidien (G.M.Q.), rendement des carcas

ses, pourcentà~s du foie et du gras abdominal par rapport au poids

vif des poulets.

2.3.2. ANALYSES

2.3.2.1. : ANJU,YSES CHIMIQUES

Nous avons anlysé chaque ration alimentaire. La

méthode classique appelée IOOt.hoda da Weeude a été utilisée \lour. le do

sage de la cellulose de Weend~.

~s constituants suivantsont été dosés s~loo les méthodes décrites

par Duche :

1°/ La matière sèche et le taux d'humidité. Le taux

d'humidité est,par convention,la perte de masse que subit un aliment

maintenu à 103°C ~ 1 pendant quatre (4) h dans une étuve •

2°/ Les cendres brutes: c'est le résidu obtenu après

+incœnération à 550' 10°C de l'aliment pendant six (6) heures.

3°/ Les matières azotées totales (M.A.T.) dosées par

la méthode de Kjeldhal •

~)/ Les matières grasses~correspondant aux

substances extraites sous reflux par de l'éther éthylique •

.../ ...
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5°/ La cellulose brute ou cellulose de Weende.

8/ Le phosphore par la colorométrie

7°/ Le calcium par la colorométrie

Les échantillons ont d'abord été préalablement broyés.

L'E.M./Kg M.S. des rati0ft6 a été cal~ulée à partir de la formule

E.M. (Kcal/kg M.S.) = 3951. 54,4 M.G. - 88,7 C.~. - 40, 8 C.I·

(Parigi Rini ~ 1986)

M.G. = Matières grasses (en p100)

C.B. = Cellulose brute (en p100)

C.E. = Cendres brutes (en p100).

Les résultats d~9 dnalyç~p chimiqUQ~ sont p~~~nLés au Tableau V.

2.3.2.2. ANALYSES STATISTIQUES

Les rendements de carcasses, les poids du foie et du

gras abdominal, leur pourcentag.~: par rapport aux poids vifs, les poids

vifs ont été traitésàt'ordinateur de type Maeintosh. Les donnéeg ont été sou-

DdBea: à l'analyse de variance par le test de fisher •

Seuil de siBnification (p -'-0,05) •

... / ...
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TABLEAU IV - COMPOSITION CHIMIQUE DE L'ALIMENT DE DEMARRAGE

-
-

VALEUR NUTRITIVE CALCULEE OU ANALYSEE

E.M./K cal/Kg M.S.

Protéines brutes (p100)

Cellulose brute (p100)

Cendres brutes (p100)

Calcium (p 100)

Phosphore (p10n)

Matières grasses (p100)

Matières sèches

COMPOSITION

3345, 12

25, 16

4, 90

11 , 70

1,78

1,46

5,50

90,36



TABLEAU N°V - COMPOSITION DES ALIMENTS EXPERIMENTAUX (EN POURCENTAGE)
.~.

..r.;. • ~

~
2% d'Hui~ 4% d'Hui- 6% d'hui- 8% d'hui- 2%.Jf 'hui- !J Il

4% d'hJili- 6% d'hui- , 8% d'huileloS 0% d'hui-
Il'végétale"Composants le d' ara- ~~ il~~- lfii~ , 3fia- ~~3fi~§hi- le végétal: .. Il le'1végétale

le HO chide Ha2 c . e a6 H\12 le Végéta.JN.4 HV6 HVB

Maïs 43,77 42,91 42,09 41,30 40,54 42,91 42,09 41,30 40,54

Sorgho 21,88 21,47 21,05 20,64 20,26 21,47 21,05 20,64 20,26

Sons 8,20 8,05 ' 7,89 7,73 7,6 8,05 7,89 7,73 7,6

Tourteaux d1arachide 15,31 1'5,02 14,72 14,44 14,18 15,02 14,72 14,44 14,18

Farine de poissons 8,20 8,05 7,89 7,73 7,6 8,05 7,89 7,73 7,6

Premix 0,55 0,53 0,52 0,51 0,50 0,53 0,52 0,51 0,50

Sel 0,55 0,53 0,52 0,51 0,50 0,53 0,52 0,51 0,50

Phosphate bicalcique 0,55 0,53 0,52 0,51 0,50 0,53 0,52 0,51 0,50

Craie 0,99 0,97 0,95 0,93 0,81 0,99 0,97 0,95 0,93

Lipides 0,00 1,94 3,85 5,70 7,41 1,94 3,85 5,70 7,41

Total 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00 100,00

Valeur nutritive

calculé' ou analysé

E.M./Kcal/Kg M.S. 3621,73 3934,78 4021,792 4017,68 4182,23 3795,63 3977,06 4026,107 4248,71

Protéïnes brutes (%) 29,48 24,17 23,18 22,95 23,79 23,91 23,40 22,84 22,69

Cellulose brute (%) 3,87 3,87 4,08 5,51 4,48 4,72 4,91 5,55 4,5

Cendres brutes (%) 11,31 9,28 9,03 9,04 9,19 9,68 8,70 9,08 8,60

Calcuim (%) 1,92 1,69 1,64 1,35 1,14 1,73 1,54 1,35 1,30

Phosphore (%) 1,12 0,92 0,76 1,42 1 1,58 0,90 0,40 0,80

Matières grasses (%) 8,74 12,01 14,73 16,99 19,10 12,10 15,01 17,24 19,26

Matières sèches (%) 91 9 93,35 93,5 92,03 92,59 91,96 92 92,14 92,37

...-1
~

M.S . Matières sèches Tous les résultats des analyses chimiques ont été calculé8 en fonction

de la matière sèche de l'aliment.

, , J 1 1 1 , 1 1 J 1 1 , 1 1 1 ) , , ,



TABLEAU N° VI COUT DE REVIENT D'UN KILOGRAMME DES DIFFERENTES RATIONS

C\J
<;i

Ingrédients
Coût du kg Coût de la quantité d'ingrédiént incorporée dans un kilogramme de chaque ration

d' ingrédien
HO Ha2 Ha4 Ha6 Ha8 Hv2 Hv4 Hv6 Hv8

en CFA

Maïs 110 Frs 48,14 47,20 46,30 45,43 44,59 47,20 46,30 45,43 44,59

Sorgho 85 " 18,60 18,59 17,89 17,54 17,22 18,59 17,89 17,54 17,22

Son 50 " 4,10 4,02 3,94 3,86 3,80 4,02 3,94 3,86 3,80

Tourteaux d'ara-
85 " 13,01 12,76 12,51 12,27 12,05 12,76 12,27 12,05

chide 12,51

Farine de pois-
134 " 10,98 10,78 10,57 10,36 10,18 10,78 10,57 10,36 10,18

son

Premix 800 " 4,40 4,24 4,16 4,08 4,00 4,24 4,16 4,08 4,00

Sel 100 " 0,55 0,53 0,52 0,51 0,50 0,53 0,52 0,51 0,50

Phosphate bical-

cique
7500" 41,25 39,75 39,00 38,25 37,50 39,75 39,00 38,25 37,50

Craie 900" 8,91 8,73 8,55 8,37 8,19 8,79 8,55 8;37 8.,19

Lipides 410 Frs le
litre Hv ou

0,00 8,92 17,71 26,22 34,08 7,95 15,78 23,37 30,38
460(Ha)

Coût du kilo Xd'aliment 149,94 155,52 161,15 166,87 172,11 154,55 159,22 164,02 168,41

J 1 -1 -1 --' . -' _::1_ __~.::J ~~J _:::l:::::J_. -.::..---1 ... .::c.::J. .. -'.::.::=~:I ~=-=_.J --.::=:::1. .:::::.::1 -l . -' ,
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œAPI!BE I : lŒSULTNl'S

1-1 • DlI'LUEHCE DES NIVEAUX liJ;.: LIPIDES ALDIEH'lAIUBS SUü LA. ....~.

CONSOMIIATION ALIMENT.AIRE, LES PERFOmwtCBS DE CROIS-

SANCE, LE RENDEMENT, L'ETAT D' BNGiiAISSEIIEH' ET LE

DEVELOP1">EMEN'l DU FOIE

-

-
-

1.1.1. INFLUENCE DES favEAUX }) ., LIPIDES SUR LA CCtfSQIIIIATIOlf
Iu.nmNTAIIŒ

Dans le cas des poulets soumis aux rations supplémentées

par "l'huile végétale ll
, nous notons une augmentation de la consoumation

alimentaire lorsque le taux d'huile passe à 4pjOO(J7V4) • Par ailleurs,

au delà de ce taux, la quantité d'aliments ingér{48dLDinue (Tableau 111).

Lorsque le niveau d'huile d'arachide incorporé est égal au supérieur à

4p100 dans la ration, la consommation augmente.

INFLUENCE DES NIVEAUX L' ': LIPIDES SUR L'EVOLUTION PORDERALI1.1.2. " _. ,. "---

Chez les poulets recevant des rations supplémentées en

"huile végétale'~ il n'y a aucune différenee significative dans l'évolution

pondérale. Ceci est illustr:"": par les Tableaux VIII et IX.

Chez les p0111€>t Cl ~ou".,i~ aux r.ations contenant l'huile

d'arachide, nous observons:

- Qu'au cours de la Se semaine.la différence de gain de

poids entre le lot Ba2 et Ha6 est ~:tatis~iquement significative en

faveur du lot Ba6. Par contre il n'existe aucune différencesi8nificative

entre les autres lots (P<:q06).

- Qu'à la 6e semaine, le poids des poulets augmente .1-
gnificativement (P~O,Os~ lorsque, ceux-ci reçoivent des aliments contenant... / ...
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4p100 d'huile d'arachide;

Il en est de même pour les lots Ha6 et HaS qui différent statistiquement

des lots U, et Ha2 (P~O,05).

D'autre pa~aucune différence significative n'a été notée entre les lots

Ha4 ' Ha6 et Ras·

- Qu'il n'existe pas de changement significatj~! ~es résultats pour les

7e et Be semaines. Ceci peut être observé dans les tableaux VIII et I~•

~.1.3. INFLUENCE DES NIVEAUX ii~,; LIPIDES sun L'INDICE DE

CONSOMMATION TldJLEAU (x)

D'une façon générale, le niveau des lipides alimentaires

n'a eu aucun n'effet remarquable sur l'indice de consommation de nos pou-

lets de chair.

Néanmoin~on peut noter une amélioration nette de l'in-

dice de consommation de tous les lots sauf le lot HV8 à la 6e semaine.

Mais ces indices déviennent mauvais à la 7e semaine exception faite de

Hv8 où il s'est maintenu identlque:à celui: de la .seaa1ne aDtêrleure.

Le meilleur indice de consommation (2,4), est obtenu avec l'huile d'arachi-

de lorsque le niveau de celle-ci dans la ration est égale à 4p100.

1.1.4. INFLUENCE DES NIVEAUX UES' LIPIDES SUR LE RENDEIIDT

LE LA CAHCASSE

Pour l'huile d'arachide, le meilleur rendement (68,50

p100) est obtenu lorsque la teneur d'huile dans la ration est égale à

Sp100. La différence est significative (P.<-o,05)par rapPort;i.à"· Ho)Ha2,

Ha4. 6p100 d'huile d'arachide donne aussi un bon rendement 68,15p100.

... / ...
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Le rendement le plus faible dans cette catégorie est obtenu avec 2p100

d'huile d'arachide (65,45p100). Le 'lot té~oin (Ho) donne des rendements

supérieurs à Ha2 et Ha 4.

" "Lorsque les poulets sont soumis aux régimes contenant de l'huile végétale

nous notons le meilleur rendement avec seulement 2p100 d'huile (6S,50p100).

Puis le rendement décroît avec l'élévation du niveau d'huile. Mais les

différences observées ne sont pas significatives. Ceci est présenté par

le Tableau XI.

1.1.5. INFLUENCE DES NIVEAUX Iu;~ LIPIDES sun LE DEVELOPPEMENT

DU GRAS' I-aBDOMINfiL (TilBLEAU XI>. -.

Dans le cas de l'huile d'araciide, nous ne notons aucune

différence significative COftcernant l'état d'engraissement pour les dif-

férents niveaux. De même que pour l'huile "végétale".

Néanmoins,aussi dans le cas des rations supplémentées par

l'huile "végétale" que l'huile d'arachide, les animaux recevant 8p100 de
,#

lipides (Ha8 et Hv8) s'avèrent plus gras que les autres. Ils présentent

un pourcentage de gras abdominal égal à 4, 20p100 (HaS) et 4, 45p100

(Hv8).

Lorsque les poulets sont soumis à des régimes contenant

différents taux d'huile d'arachide, nous notons une faible proportion de

développement du foie par rapport à la carcasse, quand le niveau d'huile

est supérieur à 4p100 dans la ration. Mais ~~ développement augmente

quand le niveau d'huile passe de 0 - 2p100 et de 2 ) à 4p100 dahs la

ration 8V~ W1 ~!(2,l,p100>" wur, upc, ;inc.q~rat1~, dè::4P1p!> d'huile
ce cl6voloppcmcnt oat stntiquûm~nt sigluficû.tif par rtlI=port:',

... / ...
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l .. r·: à ceux du lot Ha6 et Ha8.

Par contre lorsque les poulets reçoivent des aliments

contenant des différents tau~'d'huile végétale,"on note aucune différence

significative des foies pour les différents niveaux , h1~:què lë'~oie

soit plus développé avec 4p100 d'huile dans la ration.

1.2.. INFLUENCE I1ES SOlftiCES DE.:; LIiJIDES ALIMENTAIiŒS SUR LA CONSOMNATICN

ALIIIKHTAIilE, LES PERFOHMMfCES DE CiiOISSliliCE, LE RENDEMENT, L'ETAT

D' ENGRAISSEMENT ET LE DEVELOPPEMENT vU FOIE

1.2.14 INFLUENCE DES SOm,CES iJ~:;' LIPTLES .ALIMENTAIRES SUR LA CONSOIIIIATION

Pendant toute la durée des expériences, lorsque le

niveau des lipides alimentaires est égal à 2p100, les poulets recevant

l'huile "végétale" consomment plus d'aliments. Lorsque le niveau d'huile

est égal à 4p100,aucune différence remarquable n'est notée eu ce qui

concerne la consommation alimentaire chez les poulets recevant les 2

(deux) sources de lipides alimentaires. De même que quand le niveau est

égal à 8p100. Par contre chez les poulets soumis aux régimes contenant

6p100 d'huile d'arachide,nous notons une augmentation de la consommation

alimentaire (Tableau VII).

1.2.2. INFLUENCE DES SOmiCES iJES LIPIDES ALIMENTAIIŒS SUU

Les tableaux VIII et IX montrent :

- Qu'au cours de la Se semaine, l'huile "végétale" procure les meilleurs

taux de croissance, même si les différences ne sont pas

... / ...
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statistiquement significatives.

- Qu'a partir de la 6e semaine, les poulets nourris par des rations con-

tenant 4p100 d'huile d'arachide ou des taux supérieurs à 4p100 présentent

un gain de poids supérieur. Ces différences de poids entre les 2 sources

ne sont significatives qu'à la 6ème semaine ( P~Q05) : le lot Ha4 est

supérieur au lot HV4 ; De même Ha6 et Ha8 sont respectivement supérieurs

à Hv6 et Hv8. Ha2 et Hv2 ne différent pas statistiquement.

1.2.3. INFLUENCE DES SOURCES DE LIPliJES sm~ L'INDICE DE CONSOMMATION
(Tableau X).

Si nous tenons compte de toute la durée des expériences, et,

pour les différents niveaux diincorporations de nos lipides alimentaires

dans les rations, l'huile "végétale" a été à l'origine des meilleurs indi-

ces de consommation; Exception est faite au niveau 4p100 car Ha4a donné

le meilleur indice de consommation (2,4 ) .

1.2.4. INFLUENCE iJES SùURCES DE LIPIiJES SUR LE HElUEMENT DE LA CARCASSE

Lorsque les poulets reçoivent moins de 6p100 d'huile dans

les rations, le rendement est amélioré statistiquement par l'huile "végétale"

(P~O,05). A partir de6p100, aucune différence significative n'est notée.

Ceci est illustré par le tableau XI.

1.2.5. INFLUENCE DES SOURCES DE LIPIDES SUn. LE DEVELOPPEMENT DU GRAS

ABDOMINAL

Connue le montre le tableau XI, l'huile "végétale" incorpo

rée dans les rations produit des poulets présentant un pourcentage de gras

abdominal supérieur. Mais les différences notées ne sont pas statistiquement

- significatives.
. .. 1••.
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1.2.6. INFLUENCE DES SLiUHCES DE LIPIDES SUR LE DEVELOPPEMENT DU FOIE

Chez les poulets recevant des régimes supplémentés par

l'huile d'arachide, nous notons que le foie est proportionnelleM.nt

développé. Les lots Ha4 et Hv4 diff~rent statisquement (P~.O,05). Entre

les autres lots les différences ne sont pas significatives. Ceci est pré-

senté par le Tableau XI.
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CHAPITIŒ II : DISCUSSIONS

2.1. I<ISCUSSlüNS DE LA METHODE

!,. 2.1.1. CONSTlTUTICN LiES LOTS

'. La constitution étant faite au hasard et de manière aléatoire, les poids

moyens des lots au départ différent et parfois même significativement. Ce

phénomène se répercute sur la distribution d'aliments et de ce fait sur les

performances de croissance, car l'alimentation est faite en fonction du

• poids métabolique.

!'. 2.1.2. DIMENSIONS DES CAGES

i.

...

-

2
La superficie des cages (0, 28m ) est exiguë pour élever

6(six) poulets de chair' En effet Parental et al. (1989) proposent d'éle

ver 10 n 12 poulets par m2• Cette réduction d'espace peut être un facteur

de stress ,qui peut influ~ncer les résultats, surtout pour les lots composés

des poulets les plus lourds et les plus developpés.

-
2.1.3. PROTOCOLE D'EXPEIUENCE

L'inexistence des parallèles pour les différents lQts c'est-à-

valeurs moyennes des indices de consommation et des consommations alimen-

résultats; De même sans parallèles,on ne peut analyser statistiquement les

(Ha6) etc. diminue la précision des(Hô) ;dire

taires. Le fait de nourrir les animaux en fonction du poids métabolique,

-
ne permet pas de connaître exactement la consommation volontaire et de ce fait,

l'appehbilité des différentes rations.

- ... / ...

-
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2.2. ~ISCUSSIONS DES HESULTliTS

2.2.1. INFLUENCE LES NIVEAUX DE... LIPIDES SUU

2.2.1.1. Li'! CùNSCNMATlüN ALIMKNTlUHE

L'augmentation de la consommation que nous observons

lorsque nous accroissons le niveau de lipides jusqu'à 4p100 est sans

doute liée à l'appetabilit~ des rations. En effet elle s'améliore lors

qu'on supplémente les rations des poulets par des lipides (Dale et Fullier,

1979 ; Fuller et Dale,1982).

La réduction de la consommation alimentaire,observée pour des niveaux d'incor-

l. poratioo de lipides supérieurs à 4p100 ,doit être liée à la couverture

J .•

..

..

des besoins ~nergétiques des poulets. Lorsque le besoin énergétique est

couvert. les poulets diminuent leur consommation aliJnentaire comme le souli-

gnent Coon et al. (1981). Ces auteurs rapportent que,tout se passe comme

si ,les poulets nourris avec (~e bas niveaux énen:étique8 ::herchent à au~-

ter la consommation en énergie ~n augmentant l'ingestion alimentaire jus-

qu'à couverture des besoins ;lorsque cette couverture se réalise ,ils consom-

ment moins. De même Blum et Leclercq (1979) rapportent que,lorsque le taux

"des lipide est très élevé dans les rations, la consommation alimentaire

diminue •

2.2.1.2. L'EVULUTION PüWùEIWLE

Nous avons observé qu'avant la 6e semaine, les gains de

poids n'étaient pas influencé par les niveaux de lipides. Ce phénomène

est sans doute lié à la médiocrité de l'utilisation des lipides par les

-
-

poulets avant l'âge de 6 ou 7 semaines. (Mollereau et al., 1987 ;

.... / ......
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Sche1e et al. cités par Grisoni, 1990) •

..

..

-
-
-
-
-
.-
-
-
-

Après la 6e semaine ~es différences significatives sont

observées lorsque nous incorporons des niveaux élevés d'huile d'arachide dans

les ratioas. Ces résultats confirment 1 ceux des auteurs tels que Blum et

Lec1erq (1979) ; Dale et Fuller (1979) ; Fuller et Dale (1982) ; Brow et

Mc Cartney (1982) ; Fuller et Rendon (1979); Ferrand~1969) qui rapportent

que l'élévation du niveau lipidique des rations est à l'origine des meil

leures performances de croissance. Nous avons noté qu~i1 n'existait pas des

différences entre les lots (Haq, (Ha6) et (HaB). Ces observations con

cordent avec celles de Yacowitz cité par JeNsen et al. (1980) ; Kensett

et al. (1980).

01amu et Offiong (1980) qui constatent que l'augmentation

du niveau de lipides au delà des taux moyens ( 5 à 5, 85p100) n'améliore

pas le gain de poids.

Nous avons observé que les poulets recevant de l'huile "végétale" dans les

rations ne présentaient pas des différences significatives de poids ; Nous

pouvons expliquer ces observations par le déséquilibre du rapport c/p que

provoque les niveaux élevés de lipides (6 ou 8p100). Ce rapport est de

176,27 pour HV6 et 187,6 (HV8).~oUS réjoignons ainsi Cherry (1982) qui sou

ligne que l'augmentation du taux des lipides en déséquilibrant le rapport

c/p diminue le taux de croissance des poulets.

De même les différences des poids moyens des poulets des différents lots

au début de l'expérience peuUent avoir influé sur les résultats. En effet,

le lot (Hv6) était constitué par des poulets légers ; les aliments étant

distribués en fonction du poids métabolique le lot (Hv6) a été défavorisé.

... / ...
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L'excès d'A.G.I. dans les huiles à base de tournesol: 18 : 1 (74,3pl00)

18 : 2 (11, 2pl00) et du soja 18 (27, 3pl00) ; 18 : 2 (49, 7p100) ,

~a1on Scott et al. (1977),peut aussi expliquer la baisse des performances

..

-

-
-
-

'.

des lots (Hv6) et (HvS). En effet les besoins en minéraux et vitamines

augmentent lorsque les rations sont riches en A.G.I. (Sauveur, 1988 ;

I.E.M.V.T., 1991).

2.2.1.3. L'INDICE DE CONSOMMATION (INVERSE DE L'EFFICACITE ALIMENTAIRE)

Nous avons noté que l'efficacité alimentaire augmentait

quand les poulets atteignaient l'âge de 6 semaines. Ce résultat est sans

doute dû à la bonne utilisation des lipides qu'on observe chez les poulets

dépassant 6 ou 7 semaines. (Mo11ereau et al. 1987 ; Katongo1e et March, 1930;

Sche1e et al. , cités i):'lr Grisoni ,19(8). Après cet âge la médiocrité de

l'efficacité a1imentJire notée est peut être liée à la diminution de l'ef-

ficacité alimentaire qu'observent Mollereau et al (1987) chez les poulets

âgés.

2.2.1.<4. LE HENDEMENT

Nos résultats qui montrent que le rendement s'améliore avec

l'élévation du niveau énergétique des rations concordent avec ceux de

Bougon et al. (1903). Ces auteurs rapportent que le rendement à l'abatta-

ge des carcasses des poulets de chair,s'amé1iore avec l'élévation du niveau

énergétique.

2.2.1.5. LE GRAS ABDOMINAL

Nous avons remarqué que le dépôt de gras abdominal augmen-

tait avec l'élévation du taux lipidique de la ration. Ces observations... / ...
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concordent avec~lles de Jackson et al. (1982) ; Kobbins (1981) ; Donaldson;

Newetal ; Essary et al., Carrow et Hill cités par mârbray et Waldroup(1981)

qui remarquent que les carcasses étaient plus grasses lorsqu'onaccroissait

le niveau de lipides des régimes alimentaires.

2.2••1.6. LE DEVELOPPEMENT DU FOIE

Nos résultats rejoignent ceux de Robbins (1981) ;Haghighi-

i...

\.,.

iad et POLin (1982) qui rapportent que la lipogenèse hépatique diminue avec

l'augmentation du niveau lipidique de la ration. La réduction pondérale du

foie des poulets recevant des lipides à taux élevé est sans doute liée au

phénomène de Feed-back négatif, avancé par Haghighi- Rad et Polin (1982) qui

interviendrait chez les poulets nourris avec des niveaux élevés de lipides.

2.2.2. ,!NFLUENCE DES SOUlieES DES LIPliiES SUU

2.2.2.1. LA CONSOMMATION ALIMENTAI~

Les concentrations énergétiques élevées dans la ration sup-

plementée par 6p100 l'huile "végétale",expliqueraient sans doute leur faible

consommation par les poulets de chair par rapport à 6p100 d'huile d'arachide.

Mais à 2p100 1 'huile "végétale" rendrait peut être les rations plus appe -

tantes.

2.2.2.2. L'EV(jLlITI~_PUNDEHA~

vant les deux (2) sources de lipides alimentaires peuvent être dues au

Les différences de poids observées entre les poulets rece-

déséquilibre du rapport c..'p que provoque l'hiile "végétale". Le rapport

'lM

-
- c/p est élevé pour le lot (Hv6 = 176, 27) et le lot (Hv8 a 187,6) contre,

-
175,06 (Ha6) et 175, 79 (HaS). Notons que Robbins (1981) et Cherry (1982),... / ...
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avaient rapporté que l'augmentation du rapport c/p réduit le taux de

croissance des poulets de chair •

2.2.2.3. L'INDICE DE CONSOMMATION

L'indice de consommation des rations comprenant l'hiile

"végétale" est plus bas. Ce résultat est sans doute lié au niveau énergé-

tique élevé des rations supplémentées par l'huile'végétale" • Il concorde

avec celui de Coon et al. (1981) qui remarquent que la con~rsion alimen-

tair~ s'améliore avec l'élévation du niveau énergétique •

2-2.2.4. LE HENlJEMENT ET LE GIlAS ABOOMINAL

Nos résultats montrent que ces ~ramStres sonts~

chez les poulets re.cevant l'huile "végétale" • Nous pouvons les expliquer

pal' la grandeur des concentrations ,~ner·-étiqueB Je ces rations. En effet,

aicarG et DelPQCh cités par Ferrando (1969) rapportent que la vitesse de

formation du tissu adipeux est accélérée quand on accroit le niveau éner-

gétique d'une ration •

Spring et Wilkinson ; Summers et al ; Yoshida et al cités par Marbray et

Waldroup (1981) ont auss i observé ce phénomène.

Bougon et al (1933) remarquent que le rendement augmentait avec l'éléva-

tion du niveau énergétique des rations.

2.2.2.5. LE DEVELOPPEMENT DU FOIE

Nous avons noté (Tableau XI).que le foie des poulets

recevant l'huile d'arachide était plus développé que celui des animaux

" "traités avec l'huile végétale. L'huile d'arachide contiendrait peut-être,

à taux d'inclusion moyen (4p100) plus de facteur de llp~~enèse hépatique

que l'huilellvégétale". Cette hypothèse reste à confirmer. ... / ...
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CHAPIT"lŒ III RECOMMANDATIONS

i
1

1.

1
1.

l.

;

!
1..

1.

A la conclusion de nos expériences, au vu des résultats

et en accord avec ce que nous avons lu dans la bibliographie, nous recom-

mandons ce qui sui taux avicul teurs :

- Il ne faudra pas additionner plus de 4pl00 de lipides

dans les rations, car les niveaux supérieurs n'augmentent pas significati-

vement la croissance; le coût du kilogramme d'aliment, revient plus cher

et ceci affecte la rentabilité de l'élevage. Les carcasses des poulets

traités avec des niveaux élevés de lipides sont trop grasses et de ce fait

difficiles à conserver et à vendre. L'équilibre des rations à haute teneur

lipidique est difficile à obtenir.

- Il faudra supplémenter les rations avec un mélange des

graisses animales et des huiles végétales pour augmenter l'E.M. des lipi-

des incorporlf s •

- Il ne faudra pas se passer des lipides dans la formula-

tion des rations car ils augmentent le taux énergétique et permettent de

pas oublier ,la concurrence que les poulets ferons à l'Homme pour ces sour--
ne pas utiliser exclusivement des céréales et tubercules . Nous ne devons

-
-

ces de glucides.

- L'huile d'arachide permet d'avoir des bonnes performances

de croissance par rapport à l'huile "végétale" . Les aviculteurs peuvent

en plus se procurer facilement l'huile d'arachide que l'huile de sOJa ou

de Tournesol·
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- Les éleveurs doivent respecter les rapports c/p

mines,c/minéraux lors de la formulation des rations.

c/vita-

...

l_

,..
...

Il ne faudra pas coûte que coûte,chercher à produire

le poulet le plus lourd .. mais le poulet le plus rentable •
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TABLEAU VII - INFLUENCE DES SOURCES ET NIVEAUX DE LIPID~

ALIMENTAIRES SUR LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE
EN FONCTION DE L'!GE CHEZ LES POULETS DE CHAIR

natu Evolution de la consommation au cours des expériencesre
d'hu -

Loh Modes d'estimation 4e semaine 5e semaine 6e semaine 7e semaine 8e semai
le

HO g/~nima1/ jour' 53,35 78,97 102,17 107,12 121,25
8,73

g/Kg de poids vif 3059,49 2424,51 2091,20p100 3640,60 2511,09

de ma- g/Kg pO,75 1812,86 1675,12tièreE 1599,98 2450,45 1915,91

tla2 . J g/anima1/jour 51,11 76,54 86,07 104,97 115,9112,01
pi-ào~

.

g/Kg de poids vif 2839,44 2299,48 1824,96 5324,63 2522,62
"

g/Kg p O,7? 1695,59 1599,34 1384,45 3254,32 1899,38

Ha4 g/anima1/jour 54,88 80,44 105,35 115,34 129,79

14,73p !
Q)

'0 g/Kg de poids vif 3524,40 2365,88 1660,92 3807,40 2566,47oH 100..c:
()

CIl
pO,75H

g/Kg 2032,59 1656,11 1355,60 2587,08 1857,93CIl-
'0

Q)

86,13 111,88 116,00 '126,63.-l Ha6 g/anima1/jour 57,90oH
;::l

::r:: 16,99
g/Kg/Poids vif 2980,14 2333,75 2128,15 4883,33 2575,99

p100

jg/KgO,75 1832,21 1638,04 1659,23 3099,23 1973,58

Ha8
g/anima1/jour 54,42 82,06 108,76 117,39 129,76

19,10
g/Kg Poids vif 2740,57 ~111,84 1799,81 3912,52 2454,92

P 100 g/Kg pO,75 1693,06 1527,71 1464,07 2650,74 1932,59
-~,,- - <.~,_. ~_.,.• _ .•••__ H~ •

.. -"55;09 ..
78,42 101,86 109,24 120,81Hv2 g/anima1/jour

12,10
g/kg poids vif 4237,70 2335,92 1886,29 3083,46 2926,19

P100 g/Kg p.O,75 2410,18 1628,90 1485,46 2646,92 2146,37

(1) Hv4 g/anima1/jour 54,75 82,52 106,49 112,43 125,86
.-l
CIl g/kg poids vif 2818,01 2328,91 1998,50 3994,97 2645,70+.l 15,01

'(1)

tlO P100 g/Kg pO,75 177,30 1650,20 1586,02 2713,83 2048,88\Q)

>
Hv6 g/anima1/jour 49,53 75,57 102,28 109,77 124,15(1)

.-l
17,24 g/KgoH poids vif 2512,39 2082,67 1894,07 4573,75 2821,59;::l

::r::
p O,?5P100 g/Kg 1527,35 1477,65 1491,50 2932,78 2104,24

Hv8 g/anima1/jour 54,80 83,08 104,33 103,78 129,74

19,22 g/Kg de poids vif 2800,00 2655,52 2745,52 2335,88 2522,00

P100 g/Kg P u,75 1704,89 1817,37 1973,81 1746,30 1938,72
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TABLEAU VIII : INFLUENCE DES SOURCES ET NIVEAUX m; L1Pl.Vt;::> ::>UH Lr;~ 1.'t.1U'1.J1\.l'liU~vl:.ù vI:.

CROISSANCE EN FONCTION DE L'AGE (EN G et/ LOT) .

. .
1

Huile "végétale U)- '. 1 T' Huile d'arachide
.f " ',J;!

r1\. LoJ:s Il Hv4 Hv6 Hv8Semainès'''''--. HG· Ha2 Ha4 Ha6 Ha8 ! Hv2
1 :

Il
1

1 i i. i
3e 432,80 il 408 62 449,60 483,05 441,72 451,65 448,45 392,25 448 351j ,

1

554,83
ab

I!
558,67

ab
619,07

b
580, 83

ab
543,02

ab
578, 47

ab
530, 48

ab
585,08

ab4e li 535,18
a

il
il
li
il

783, 67ab il
797,40ab

883,77
b

85264ab j 777,83ab
826, 63ab

784,83
ab

804, 33
ab5e ! a

i 768,58
li ' r

1il 1

li
11
1

1070, 28
ab1126, 22ab

~ 1099,08
b

1241,05c
1251,50

c
1275,50c 1

1155, 67
ab

1200, 33
ab

1162, 72
ab6e

1332,67
abc

1454,30
bc

1419,67
bc

1485,33
b

1397,8~bc
abc

1381, 17
abc7e 1237,67

ac
1311 ,67c

1330,67

1

8e 1670,83ab
'1557,83a 1808,33b

1763,67a
1858,83b

1 1601,00a 1731 10ab
1638,5a

b
1730, 17

ab,
1
1

Les valeurs sur les m~~es lignes)ne portant pas les mêmes lettres

diffèrent statistiquement (p 0,05).

• , • • " " _.J .__1 , ! 1 t ,
"'

, , • 1 J
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TABLEAUX IX : INFLUENCE DES NIVEAUX ET DES SOURCES DE LIPIDES SUR LE GAIN MOYEN
QUOTIDIEN (G. M. Q.) EN FONCTION DE L' AG,E CHEZ LES POULETS DE CHAIR (EN G)

l ' ,
Huile f'arachide Huile ~Ivégétale"(,C0' Lj ("\'IV' v 1

~s
!

HO \ Ha2 Ha4 Ha6 Ha8 Hv2 Hv4 Hv6, Hv8i
semaines "

1

4e 17,43 18,07 15,58 19,43 19,02 13,08 18,W 19,75 19,53

5e 36,69 33,35 38,86 37,81 39,30 33,56 35,45 36,35 31,32

6e 48,93 47,24 58,68 58,74 59,97 53,97 53,38 53,98 38,90

7e 29,49 18,80 30,40 24,09 30,40 , 22,28 28,21 23,99 43,49,,
f

!
!

8e 48,31 45,73 50,57 49,14 52,92 41,42 47,61 43,97 49,86

Moyenne 36,17 , 32,83 38,82 36,64 40,32 32,86 36,64 35,69 36,62

,

, • 1 ) ) •• B • • 1. J 1 , 1. t
....~ - .. .., t ,



TABLEAU X
~

INFLUENCE DES SOURCES ET NIVEAUX DE LIPIDES SUR L'INDICE DE

COnSOMMATION DES POULETS DE CnAIR.

.-l
~

,( (" 'ct (, l'v\ 1 Huile d'arachide - 1 Huile "végétale"~ ~. .,

~
,

i
Semaines -_ ..... ~ i Ha2 Ha4 Ha6 Ha8 Hv2 Hv4 Hv6 Hv8

1
!

4e 3,06 2,82 3,50 2,96 2,86 4,21 2,94 2,50 2,80

5e 2,41 2,29 2,06 2,27 2,08 2,33 2,32 2,10 2,65

6e 1,94 1,98 1,68 1,98 1,68 : 1,74 1,84 1,75 2,48
i
,

7e 3,65 5,3 3,79 4,81 3,86 4,90 3,98 4,57 2,38

8e 2,50 2,52 2,56 2,57 2,45 2,91 2,64 2,77 2,52

i

1
Moyenne 2,71 2,98 2,40 2,91 2,58 2,83 2,74 2,74 2,56

..

J ,
"

, J 1 1 , 1 , 1 1 J 1 ) J ) • • 1



TABLEAU XI INFLUENCE DES SOURCES ET NIVEAUX DE LIPIDES ALIMENTAIRES SUR LE
RENDEMENT.LES PROPORTIONS DU GRAS ABDOMINAL ET DU FOIE EN FONC
TION DU POIDS DE LA CARCASSE DES POULETS DE CHAIR

C\J
(!)

{.(.','-.J'./" \.\"! Huile d'arachide Huile "végétale"

~
i

HO Ha2 Ha4 Ha6 Ha8 Hv2 Hv4 HV6 Hv6

semaines
,
i

Rendement !
i

a
65,42

ac
65,57

ac
68,15

ab
68,50

b 1

68,50
b 68,00ab 67,82

ab
67,55

b
(P100) 66,55

i
1

1 i
1
1
1,

gras abdomi- a a
3 57

a
3 22

a
4,20

a
3,45

a a
3,88

a 4,47
a

3,20 3,50 , , 3,97

nal (P100) ,

i

ab a 2,10a
b a a a a ,;r--

foie(P100) 1,80 1,87 1,60 1,60 1,62 1,67 l,55 l,50·

Les valeurs sur la même ligne et ne portant pas les mêmes lettres a,b,c ••• etc.

différent statistiquement (p 0,05)

• -1 -__! :I , t t , :, .. -1 1 , J "
, '1 1 J, ~.
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Les volailles à cause de leur cycle de reproduction relativement

court et leur capacité exceptionnelle d'utiliser les aliments constituent

des sources de proteines potentieLLement importantes en Afrique.

Malheureusement ils sont très peu pris en compte dans les projets de

productions animales. Ce qui fait que les informations sur l'utilisation

alimentaire de ces espèces en milieu tropical sont très peu disponibles. Alors

que toute amélioration de l'élevage passe d'abord par l'amélioration de

l'alimentation.

Bon nombre d'auteurs sont parvenus à des bonnes performances de crois-

sance lorsque la quantité des lipides supplémentés dans les rations des pou-

lets de chair si situe entre 4 - 7pl00 pour les milieux tempérés. Ces données

sont ignorées dans nos conditions climatiques de production.

Notre travail s'est fixé comme object~f d'étudier l'influence des

sources et des niveaux des lipides vécr,étaux sur les performances de crois-

sance et l'état d'engraissement des poulets de chair.

L'étude a été faite sur 54 poulets de chair âgés de 3 semaines. Ces

poulets ont été nourris aux rations supplémentées par deux (2) sources d'huile:

l'huile "végétale" extraite du soja et du tournesol et l'huile d'arachide.

Chacune des huiles a été incorporée à quatre niveaux différents (2,4,6;

8p100). A côté de ces lots d'animaux il y

nourri avec une ration de base sans huile.

avait en plus un lot témoin

... / ...
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Nous sommes arrivés aux résultats suivants

al Influence des niveaux des lipides alimentaires.

-Le gain de poids est amélioré significativement (P.~0,05),

}orsque le taux d'huile d'arachide supplémenté est supérieur ou égal

à 4p100. Cette amélioration est observée à partir de la 6e semaine.

Quant aux niveaux de l'huile "végéta1e",leur influence sur le gain du

poids n'est pas significative.

- La consommation alimentaire augmente quand le taux des lipides ali

mentaires atteint 4p100. Au delà de ce taux, elle diminue dans le cas

des poulets nourris par l'huile "végétale", et reste constante pour

l'huile d'arachide.

- L'efficacité alimentaire n'est pas influencée par les niveaux des

lipides de la ration.

- Le rendement des carcasses s'améliore avec l'élévation du taux de

l'huile d'arachide de la ration. Cette amélioration est significative

(p~O,OS). On n'observe pas d'influence significative des niveaux ~e

l'hui1è'végéta1~'sur le rendement.

- Les poulets soumis à des régimes supplémentés par Op100 des lipides

alimentaires s'avèrent plus gras.

- Le développement du foie augmente.avec l'élévation du niveau des

lipides des rations jusqu'à 4p100. Au delà de ce taux, il diminue.

bl ~Influence des sources de lipides alimentaires.

- Les meilleurs gains de poids sont obtenus avec les rations ccntenant

l'huile d'arachide. Les différences sont statistiquement significati

ves à partir de la 6e semaine (p Lo.oS) .

••• 1• ••
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- La consommation alimentaire est élevée chez les poulets recevant,des

rations supplémentées par l'huile d'arachide. Ceci surtout lorsque le

taux des lipides incorporé est supérieur ou égal à 4p100.

- L'huile "végétale" améliore si8nificativement le rendement des carcasses

(p 0,05) par rapport à l'huile d'arachide.

- L'huile "végétale" supplémentée aux rations augmente le développement du

gras abdominal, bien que les différences ne soient pas statistiquement si

gnificatives (p 0,05) lorsque le taux des lipides incorporé est égal à

4p100.

cl Nous n'avons pas observé de cas de maladie.

D'une façon générale, nos résultats prouvent que le taux ou le niveau

~es.lipi4cs influence les ?erfnrmances de croissance et l'état d'engraisse

ment des Poulets de chair. On peut retenir qu'avec 4p100 des lipides dans la

ration nous obtenons les meilleurs résultats d'utilisation alimentaire. Cela

prouve que 4p100 de lipides ajouté aux rations est optimal;car la rentabili

té de l' élèvege ,l'équilibre de la viande et l' I:!quilibre des rations sont

compromiseau delà de ce taux. Cependant des études ultérieures~eront néces

saires pour confirmer ou infirmer les résultats obtenus;aussi bien avec

nos huiles ,lue leurs niveaux d'incorporation dans les rations.

La composition biochimique de l'huile d'arachide, les facteurs de

1ipo8en~se hépatique et de croissance notés dans l'huile d'arachide ,seront

importants à approfondir •
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